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A LA MEMOIRE

d'Emile Jaques-Dalcroze

PAR JO B AER I SWYL

Nous avons demande ä l'un des disciples de «Monsieur Jaques»

d'evoquer dans cette revue, oü si souvent sont exposes des pro-
blemes concernant l'enfance, le souvenir du compositeur, musicien
et educateur qui sut si bien comprendre et aimer les jeunes.

Au soir d'une accablante journee d'ete, le 1er juillet
dernier, la mort, brusquement, a mis fin ä la vie labo-
rieuse et feconde d'Emile Jaques-Dalcroze. Avec lui
disparait un grand ami des jeunes et un esprit uni-
versel.

L'oeuvre de ce musicien-poete-philosophe-educateur
exprime le temoignage emouvant de l'amour qu'il
portait ä l'enfance et ä la jeunesse. Sa simplicity, sa

spontaneite, sa fantaisie, son espieglerie le faisaient
tout proche de ces petits qu'il aimait ä interroger, ä

observer.
Voyait-il des enfants jouant dans la rue, il s'en

approchait, s'interessait ä leur jeu, intervenait avec
humour et eux, vite conquis par cette fine bonhomie,
devinant un ami, un meneur de jeu, se confiaient tout
naturellement.

Pendant les recreations, dans son Institut oü il
n'etait pas Monsieur le Directeur, mais, avec un respect
amical, pour tous, grands et petits, Monsieur Jaques,
les enfants l'entouraient des qu'il paraissait; ils se

bousculaient pour lui serrer la main, lui raconter une
petite histoire, lui remettre une composition.

Puis tous ces bambins formaient un groupe attentif
autour du maitre parlant ä voix basse; tout ä coup, le

groupe s'egaillait comme un vol de moineaux, avec de

joyeux eclats de rire, et Monsieur Jaques passait ä

petits pas, le corps un peu penche en avant, la main
gauche dans l'entournure de son gilet, la figure epa-
nouie d'une joie malicieuse.

Monsieur Jaques n'etait ni un pedagogue de labora-
toire ni un doctrinaire; il aimait trop la vie pour cela et

il s'interessait bien davantage ä l'enfant qu'ä l'eleve. II
se faisait enfant au milieu des enfants, il observait avec
une perspicacity etonnante, il incitait aux confidences
des petits et c'est de leur vie, de leurs joies, de leurs
peines et de leurs desirs qu'il tirait les sujets de ses

chansons, de ses rondes, de ses jeux.
A vivre avec des enfants, on ravive les souvenirs

de sa propre enfance et c'etait pour Monsieur Jaques
l'inspiration de nouvelles chansons, telle cette Petite
Aline, nee du souvenir d'une jeune bonne de la famille

Jaques-Dalcroze, que le futur compositeur voyait va-
quer, toujours pleurant, aux soins du menage.

L'esprit toujours en eveil, Monsieur Jaques ne pou-
vait se contenter de lancer au hasard des chansons qui
devaient prolonger et ennoblir les jeux naturels des

enfants. Peu ä peu, il decouvrit les tresors de sensibility

et d'imagination, les forces poetiques de
l'enfance, alors que l'enseignement s'intellectualisait de

plus en plus. II manifesta un interet toujours plus vif
pour toutes les manifestations spontanees des enfants.
Loin de faire chorus avec les «vieux et les timores»
gemissant sur la legerete de la jeunesse moderne, il
chanta bien haut son espoir dans l'avenir, sa confiance
dans les jeunes.

«Nous ne sommes pas ceux qui sont, disaient les
plus petits des acteurs de la Fete de la Joie et de la
Jeunesse, nous ne sommes pas ceux qui sont, nous
sommes ceux qui seront, nous sommes les petits bourgeons

de la foret de jeunesse.»

Joie et jeunesse, ce pourrait etre la devise de cet
entraineur irresistible, de ce professeur qui, de son
piano, ä la fin d'une legon, soulevait en sautilles en-
thousiastes jeunes et moins jeunes par une improvisation

eblouissante.
II souhaitait une education capable de former une

jeunesse active, joyeuse, enthousiaste, sensible et gene-
reuse comme celle qu'il a chantee dans le Feuillu, dans
les Belles Vacances, dans le Jeu des Saisons et sur-
tout dans cet emouvant Petit Roi qui pleure. Non seule-
ment ses chansons, ses rondes et ses jeux transpo-
saient les etats primesautiers des enfants sur un plan
artistique, mais ils etaient pour l'auteur l'occasion de
donner aux acteurs, comme aux auditeurs, une legon
de bonte, d'indulgence, de generosite, ou alors d'ouvrir
les yeux et les cceurs ä la beaute de la nature, ä la
poesie des choses quotidiennes. La grossierete, la
violence le faisaient souffrir; indulgent aux faiblesses hu-
maines, il combattait spirituellement mais sans pitie les

pudibonds, les timores, les timides (des orgueilleux et
des compliques, disait-il), les arrivistes et les snobs.
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«Montrez-vous tels que vous etes, donnez tout
simplement ce que vous avez», disait-il souvent ä ses
eleves. Et il aimait ä repeter ce mot de son ami, Monsieur

le pasteur Christen: «On n'est jamais ridicule
quand on est sincere.»

Comme il avait decouvert les possibilites artistiques
des petits, Monsieur Jaques decouvrit les obstacles
qui s'opposaient ä l'expression de la sensibilite, ceux
qui venaient de notre nature, de notre temperament,
de notre race; ceux aussi qui s'imposaient de l'exte-
rieur: education trop livresque ou trop rigide,
contrainte sociale ou traditionnelle d'une vie etriquee et
froide.

Et c'est alors que ce meneur de jeu se fit educateur;
il etait musicien, c'est done par la musique qu'il entre-
prit de reeduquer ses petits eleves: la Rythmique etait
nee, et son auteur allait consacrer le meilleur de ses
forces ä developper sa methode, ä la faire connaitre,
puis ä former des disciples. Et ce fut un rude combat
contre les railleries, les medisances, les incomprehensions

officielles et professionnelles, les trahisons aussi.
De nos jours encore, pratiquement, quelle valeur
educative reconnait-on aux arts? Et la musique, la danse,
la rythmique, le jeu dramatique, ne sont-ils pas
facilement suspects d'apporter dans l'enseignement un
element d'excitation, de trouble?

Mais, inlassablement, Monsieur Jaques continuait
ses recherches, ses experiences, heureux de la joie qui
fleurissait autour de lui, chez ses eleves, toujours plus
nombreux, que son enseignement enthousiasmait.

Puis les eleves devinrent disciples et Monsieur
Jaques eut pour les grands la meme sollicitude affec-
tueuse, la meme comprehension que pour les petits.
Les annees passaient, marquaient la silhouette du
maitre et cependant, par la vivacite de son esprit, sa

curiosite, son enthousiasme, il semblait toujours plus
jeune que ses eleves.

II avait ete le maitre, il devenait peu ä peu 1'ami,
«le vieil ami», comme il disait; une circonstance penible
ou douloureuse, une confidence, faisaient decouvrir
en lui un veritable pere. Sa generosite et sa sensibilite
ne pouvaient se limiter aux seuls objets de l'enseigne¬

ment; dans l'eleve il cherchait l'enfant, 1'adulte, la
personne humaine.

II ne fut pas un maitre qui impose ä ses disciples
une tradition dogmatique; il etait heureux de voir
chacun chercher sa voie et se realiser dans une speciality;

il voulait que chacun collaborät ä l'edification et
au developpement de sa methode. Pourvu que chacun
restät fidele ä cette musique, ä cet amour des enfants
qui ont inspire tout son activite.

Puis il s'en fut un peu partout presenter sa methode,
et ainsi s'etablirent des contacts avec des pedagogues,
des artistes, des hommes de science du monde entier.
En retour, ce fut l'arrivee ä l'Institut de la Terrassiere
de jeunes etudiants et etudiantes d'Europe, d'Amerique,
d'Afrique, qui formerent ainsi l'ecole la plus
internationale de Geneve.

Cet esprit de comprehension, cette facility d'adap-
tation qui l'avaient aide ä penetrer les secrets de l'en-
fance, Monsieur Jaques les appliqua ä ses eleves pro-
fessionnels dont il s'efforgait d'harmoniser les temperaments

et les talents si divers, comprenant que cet
apport etranger etait un precieux enrichissement pour
sa methode.

Et tous ceux qui l'ont voulu ont pu garder un contact

affectueux avec leur maitre, quelle que soit la
distance qui les separait de Geneve. Avec quelle
precision et quelle conscience Monsieur Jaques redigeait
sa volumineuse correspondance, heureux de pouvoir
suivre par la pensee chacun de ses eleves dans ses

experiences, toujours pret ä encourager une audace,
toujours pret ä ranimer une force lassee ou momen-
tanement defaillante.

II lui aurait semble manquer ä son devoir patrio-
tique en ne reservant pas ä Geneve le siege de son
Institut et le meilleur de son activite, mais son esprit
universel s'interessait ä tout ce qui se faisait dans le
monde entier.

Une de ses grandes joies etait de reunir dans un
cours d'ete une troupe nombreuse de ses eleves, venus
de toutes les parties du monde renouveler leur enthousiasme

et leur foi au contact du maitre. Monsieur
Jaques avait le sens de la fraternite humaine decou-

21



verte dans les manifestations spontanees de l'enfant et
par dela la diversite exterieure des races Sa methode
est universelle puisqu'elle est un jeu musical base sur
le Rythme, cet element premier de toute vie

«Si tous les enfants du monde pouvaient se donner
la main » comme ll l'a chante en s'mspirant de la

ballade de Paul Fort, si tous les enfants du monde
pouvaient se donner la mam, lis feraient une ronde de

plusieurs cercles — comme vous les aimiez, eher Monsieur

Jaques — et en joyeux sautilles, lis vous mon-
treraient leur joie de vivre plus libres, plus forts, plus
sensibles, plus heureux

VOTRE ENFANT
Quelques etapes psychologiques
du jeu de poupee

S'il est un jeu possedant une valeur educative en

lui-meme, c'est bien le jeu de poupee Mme Elia Perroy,

qui consacre une etude fort interessante a ce sujet
(Educateurs, Paris), le demontre et ecrit entre autres

C'est entre six et neuf ans — bien souvent plus
tard — que se jouent ces jeux-la En les observant,
nous allons relever quelques details tres caracteris-
tiques de cette etape du developpement enfantm Alors
que la toute petite fille, jouant avec une poupee, ne se

sert que d'accessoires symboliques (petits morceaux de

papier, bouts de chiffon, de ficelle ou de bois qui de-
viendront tour a tour biberon, lit, parure ou vete-
ments), son ainee, la fillette de 8 ou 9 ans, manifeste
souvent un grand souci de vraisemblance eile accu-
mule les accessoires qu'elle admire de la formule bien
connue «On dirait que c'est tout a fait pour de vrai»,
plus l'objet est petit et mieux ll lmite le reel, plus elle
est satisfaite elle apporte souvent une mmutie, un
souci du detail, un conformisme etonnants dans la
realisation de ces jeux Qui n'a admire certaines tables
de dinette bien servies, certains jeux de marchandes
bien organises, certains jeux de maitresse d'ecole bien
regies' Ce qui frappe dans ces jeux, dans lesquels
la fille s'expnme avec beaucoup de spontaneite, c'est
la forme d'imitation que prend l'expression

Si la fille joue encore a la poupee au-dela de six
ans, ll semble bien que «ses enfants» soient pour elle
des objets moms charges d'affectivite qu lis ne 1'etaient
auparavant lis ne sont plus — exteneurement du
moms — qu'occasion de s'exprimer dans des occupations

manuelles, taillei et coudre des vetements, ha-
biller, deshabiller, laver et repasser, pher et ranger,
etc Peut-etre ne faudrait-il pas trop nous y fier plus
l'enfant grandit, plus ll est secret, plus ll acquiert aussi
experimentalement la certitude qu'il est des jeux qu'il
vaut mieux jouer lorn des adultes si 1'on ne veut etre
la victime de sounres amuses et de coups d'oeil mo-
queurs tres pemblement humiliants pour la jeune
joueuse

II nous a ete donne, non d'observer, mais de con-
naitre l'existence de jeux de poupees auxquels s'adon-
naient des filles de 13 et 14 ans, qui avaient delaisse
leurs poupees depuis plusieurs annees et les repre-
naient Ces joueuses semblaient reconstituer avec leurs
poupees la famille ideale dont elles revaient, et jouer
— a peu de frais — le role de parents comprehensifs

et aimants, combles par l'affection de leurs enfants
L'une des joueuses donnait a la plus grande de ses

poupees le role d'une grande fille renfermee, mais
geniale, dont la mere decouvrait subitement la valeur
et qu'elle comblait de marques d'admirative tendresse
Peu de jeux ont une charge morale et psychique aussi
elevee que le simple jeu de poupee avec toutes les
täches que s'impose la petite fille pour soigner «sa
fille» ou «son bebe» Sans le savoir, dans la joie et la
paix, eile developpe et cultive en elle le sens du detail,
de l'haimome, de la precision Elle eduque ce desir tres
feminin et respectable de plaire, d'attirer a elle, pour
etre a elle-meme cause de bien-etre et de bonheur
Sans doute ces jeux peuvent-ils etre l'occasion d'acque-
rir certaines qualites ordre, adresse, som Sans les
meconnaitre m les mesestimer, ll faut aller plus loin
que ces vues moralisantes II faut affirmer que ces

jeux specifiquement femimns ont une valeur educative

en eux-memes parce qu'ils aident un etre a se

developper dans sa ligne et sa voie propre

Ecoutons l'enfant

II faut savoir ecouter ce que dit un enfant
II a besoin de pouvoir tout raconter a certains

moments, meme ses reussites, sans avoir I'impression qu'il
nous ennuie

Ne lui donnons pas l'habitude de tout garder pour
lui, et ne profitons pas de ses recits pour lui faire un
cours de morale

II y a beaucoup de choses qu'il ne comprend pas et
qu'il doit nous demander

S'il a confiance, il s'apaise quand nous le rassurons
sur ce qui le tourmente

Un bon moyen est de rester un moment le soir a
cote de son lit et de le laisser bavarder

L'enfant a besoin de franchise

La confiance est necessaire a l'enfant
Comment mentir a ses yeux clairs' Comment ne

pas repondre vrai a toutes ses questions'
On lui doit la verite, s'il la demande S'il pose des

questions embarrassantes, nous ne sommes pas obliges
de dire tout, mais il faut que ce que nous repondons
soit vrai

Si l'enfant peut dire tout ce qu'il pense, il ne se
fermera pas
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